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Les conflits balkaniques

Leurs origines et leurs consequences

C'est du sud-est de l'Europe qu'a plus d'une fois
surgi, pour notre continent, le danger de la guerre. N'y
avons-nous pas vu, hier encore, tous les elements propres
a preparer un conflit qui pouvait etre l'origine des chocs
les plus redoutables, gros de consequences, qui echappaient
a la prevision de ceux qui lui auraient donne naissance ?
On a d, a Geneve, s'occuper de regler un differend entre
deux nations balkaniques, pour un incident de frontière
qui avait pris, a un certain moment, le caractere d'une
double expedition, expedition grecque contre la Bul-
garie, expedition bulgare contre la Grece. En ce moment
encore, d'apres les nouvelles qui circulent dans mon pays,
on parle d'une nouvelle action que la Grece, soutenue
par l'Angleterre, pourrait entreprendre dans ces regions,
contre cette Turquie tour a tour vaincue et victorieuse.
Cet angle sud-oriental de l'Europe est done bien le pays
presque classique des conflits locaux qui risquent toujours
de se generaliser.

Ce n'est pas en homme politique que je veux toucher
une question si delicate : c'est en historien. Les hommes

politiques ont d'ordinaire plus d'audace que les historiens.
Mais, quand les historiens s'en melent, ii leur arrive
d'etre plus hardis que les hommes politiques ; et si un
historien fait un peu de politique, et qu'un homme poll-
tique ait ete, par sa carrière, mele pendant de longues
annees a l'étude de rhistoire, ii peut, de cette collabo-
ration forfuite en une seule personne, resulter la rencontre
d'une information d'historien avec un certain sens des
realites, non pas des realites vues a travers les sources
mortes, mais des realites vecues, douloureusement vecues,
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LES CONFLITS BALKANIQUES 169

qui vous laissent le sentiment de votre responsabilite.
Et s'il est vrai que, parfois, l'homme politique decide
sans s'etre d'abord renseigné comme ii aurait ete neces-
saire, et que, d'autre part, l'historien peut dormer des
solutions qui ne se transformeront jamais en realites,
l'union de ces deux qualites peut tout de meme fournir
la possibilite d'atteindre, dans la mesure oil le comportent
de pareilles questions,,cette verite qu'on desirerait toujours
saisir entière, mais qu'il faut se resigner a ne donnaitre
que partielle, et, parfois, provisoire.

Geographiquement, le terme de « balkaniques » est assez
impropre pour designer l'ensemble de ces nations du sud-
est de l'Europe. Ce n'est pas seulement a celles qui sont
sur la rive gauche du Danube qu'il ne convient pas,
mais aussi a celles qui se trouvent au-dessous de cette
lisière danubienne, et a celles memes qui se reconnaissent
comme balkaniques. Si on ne donne pas a l'Italie le nom
de péninsule des Apennins et il serait plus justifie
pour elle que pour sa voisine de l'Est celui de balkanique

si on ne désigne pas la peninsule iberique d'apres les
montagnes qui la traversent, ii y a encore plus de raisons

, de ne pas prendre, dans la presqu'ile des Balkans, le nom
d'une seule sierra, d'une seule ligne de montagnes, pour
en faire l'appellation de toute la -region. Car a quiconque
a devant les yeux la figure generale de la peninsule,
il apparait bien clairement qu'il y a la deux systèmes
montagneux, l'un horizontal, qui court ,a travers toute
la presqu'ile, de son raccordement avec le Pinde jusqu'au
rivage de la mer Noire, l'autre longitudinal, qui, se deta-
chant des Alpes, s'etend dans toute la partie occidentale
de la peninsule, le ,Pinde. Encore n'y a-t-il pas dans le
premier une seule montagne, mais hien trois : a cite du Bal-
kan, le Char-Dagh et le Rhodope. Aussi est-ce a tres juste
titre que l'antiquite faisait fort clairement la distinction
entre la partie orientale et la partie occidentale de la
peninsule. L'orientale etait, le pays des Thraces, qui
d'ailleurs s'etendaient aussi au dela du Danube, dans la
region des Carpathes, et, depuis longtemps, avaient
envahi l'Asie Mineure (1). L'occidentale, celle qui n'est

(1) Ii y a bien tine autre theorie qui pretend que c'est de l'Asie Mineure
que sont venus les Thraces : mais il est beaueoup plus probable qu'au contraire
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170 LE MONDE SLAVE

guere balkanique au point de vue geographique, avait
une autre population, les Il lyres, qui non seulement peu-
plaient la Dalmatie et l'Albanie actuelles, se prolongeant
jusqu'g la limite du continent, a l'entree du golfe de
Corinthe, mais occupaient aussi la rive orientate de la
péninsule italique. A la dualité geographique de la penin-
sule « balkanique » correspOndait ainsi, dans l'antiquité,
la dualite ethnographique de deux races tout a fait diffe-
rentes.

Ces observations preliminaires ne sont point un hors-
d'ceuvre, et ,n'ont point simplement pour objet de légi-
timer la resistance qu'opposent, par exemple, mes compa-
triotes roumains a l'extension de ce nom de Balkaniques

tous les habitants de la péninsule. On verra, par la suite,
qu'il y a a en tirer d'utiles consequences.

,Je ne me propose point d'exposer l'histoire des_conflits
balkaniques et d'en raconter les incidents. Je puis d'autant
plus m'en dispenser qu'une histoire des Etats balkaniques,
que j'avais risquee ii y a presque une dizaine d'années,
vient de paraitre a Paris en une nouvelle edition qui m'Ote
sur ce point tout scruPule de conscience (1). Ce que je
voudrais faire, c'est expliquer pourquoi ces conflits
sont nes jadis et naissent encore si frequemment, pourquoi
il se produit, de temps en temps, un choc entre les diffé-
rentes nationalités de la peninsule des Balkans.

N'oublions pas que, dans cette partie de l'Europe,
les nations sont bien moins separees, isolees les unes des
autres que dans le centre ou l'ouest du continent ; qu'on
n'y rencontre pas cet antagonisme seculaire de natio-
nalités qui n'ont rien de commun pour la race et pour
l'histoire. Ici, ii existe entre les différentes nationalités

.

un melange qu'on pent Incitement apercevoir ; ii n'y a
pas des colonies d'une race au milieu de masses qui

ils ont passe d'Europe en Asie Mineure, puisque, entre les Mesiens, les Getes,
les Daces, Thraces de la péninsule des BalkanS, et les Phrygiens et autres
populations de l'Asie Mineure, ii y a non seulement parenté, mais absolue
identité de race.

(1) Histoire des Etats balkaniques jusqu'd 1924, Paris, Gamber, 1925.
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LES CONFLITS BALKANIQUES 171

appartiennent a une autre ; ii y a des infiltrations et des
conquetes ; mais ii y a surtout quelque chose de tres
ancien, de fondamental, qui, par dela les apparences,
donne a ces nations de la peninsule une certaine
unite millenaire, intime, profonde, que les Phenomenes
superficiels, discordes, inimities et conflits, ne doivent
pas masquer a nos yeux.

vient done cette frequence des chocs entre les
Slaves balkaniques, Serbes on Bulgares, les Grecs, les
Tures aussi qui sont beaucoup moins Tures de race
qu'on ne le croit et meme parfois les Roumains qui
occupent la rive gauche du Danube, les regions des
Carpathes ? Pourquoi ces nations semblent-elles etre
de caractere plus irritable que celles du centre et de l'ouest
de l'Europe ? Serait-ce que leur education politigue est
moins developpee ? Y aurait-il la un reste de cette bar-
bark guerrière on, autrefois, une nation pouvait mettre
son orgueil ? Autrefois : car aujourd'hui, pour montrer sa
supériorité sur un autre, on a d'autres moyens que de
s'entr'égorger : l'ancienne notion de la bravoure, de la
vaillance. yeut Ares facilernent faire place a une concep-
tion mains sanglante et mains inhumaine ; la concur-
rence entre les peuples, se poursuivre par des moyens
p a cifique s.

Par mes voyages, je connais personnellement une
grande partie de la peninsule balkanique. Tout entiere,
je la connais mieux que par des voyages, dont les impres-
sions sont toujours plus ou moMs superficielles et fugi-
tives, car j'en connais l'histoire, et non seulement depuis
le xvme et le xixe siecle, époque on les nations balka-
niques se sont separees les uiies des autres, mais aussi
pendant les longs siecles on elles coexistaient et collabo-
raient dans une unite qui, de romaine a l'origine, est deve-
nue byzantine, puis ottomane. Ottomane, mais jamais
nationale turque. Car le regime ottoman, ce n'est pas autre
chose que Byzance, avec des souverains et une classe
dominante d'une autre religion ; et Byzance, avec ses
Grecs, n'etait pas autre chose que la continuation de
-l'ancienne Rome, avec la difference de la forme religieuse

l'orthodoxie grecque au lieu du catholicisme latin
et de la predominance d'autres races.

r

.

,

I

D'oU
,

. .

-

-

;-.

.r.

_ -

:"

7

. ,

unite,

www.dacoromanica.ro



172 LE MONDE SLAVE

Ces nations, je les connais aussi comme byzantinologue,
et je dois les connaitre comme Roumain, puisque, a toutes
les époques, ii y a eu entre mon peuple et tous ceux-ci,
qui sont ses voisins, des rapports si intimes qu'il est
impossible d'ecrire l'histoire de l'un quelconque d'entre
eux sans toucher, a chaque moment, a celle des autres :
qu'on ne peut pas suivre un courant de vie politique,
ou culturelle, ou litteraire, sans devoir, en meme temps,
prendre chez les voisins -de droite et de gauche des .rerisei-
gnements et des rapprochements. Or mon experience me
dit que ces nations ne sont pas plus irritables, plus ner-
veuses, plus chatouilleuses sur le point d'honneur que les
autres : et, cependant, les conflits entre elles sont plus
nombreux.. Ils n'ont pas, certes, les dimensions de ceux
qui éclatent entre les grapdes nations, mais, pour la fre-
pience au moins, ils les dépassent de beaucoup.

D'autre part, l'état d'esprit general des nations de la
peninsule des Balkans est bien plus satisfaisant qu'on ne
serait tente d'abord de s'y attendre. Je reeois, chaque jour,
un tres remarquable journal redige en franeais a Sofia,
La Bulgarie. Ce quotidien, qui est de la meilleure facture,
donne une information tres large sur la vie de ces voisins
de ma nation, les Bulgares. On ne peut pas le suivre sans
se rendre compte tres vite de l'energie de la vie culturelle
qui se developpe en Bulgarie, de l'ardeur. avec laquelle
ce pays, apres une guerre que je me permets de juger
avoir .été mal dirigee, et qui s'est mal terminee, travaille
a regagner dans d?autres domaines le terrain qu'il a perdu.
Archeologie, histoire, litterature, celle-ci riche et tres
variee, Thy a partout un mouvement qui montre bien que
l'image que l'on se fait souvent d'une Bulgarie aux aguets
pour attaquer a tout moment ses voisins, leur reprendre
quelques kilometres de terrain, et venger des injures
anciennes ou recentes, d'une Bulgarie hypnotisee par
l'idée de la revanche, n'est pas une image fidele.

Le developpement de la nation serbe, a partir du debut
du xIxe siècle, l'a conduite d'abord a l'autonomie, puis

l'independance, et enfin aux côtés de cette grande
France et des amis, de tous les amis, de la cause du droit
a la conquete de ces belles frontieres naturelles qui
s'etendent des confins de l' Italie, sur le Carso, jusqu'au
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LES CONFLITS BALKANIQUES 173

fond des Balkans. Ceux qui ont suivi cet admirable
developpement mesurent la valeur de cette noble et
vaillante nation, capable de tous les triomphes dans des
domaines qui ne sont pas nécessairement celui de la guerre,
dans lequel, d'ailleurs, les Serbes ont une maitrise presque

'incomparable, et se rendent compte que ces progres
immenses, realises- en a peine un _peu plus d'un siècle,
sont dus a un effort continu sur tous les terrains de l'acti-
vite humaine. Nul homme cultive ne peut ignorer l'essor
auquel l'art serbe doit l'originalite d'un sculpteur tel que
M. Mestrovid. Tout historien apprecie l'importance du
travail accompli par toute une école de chercheurs qui
se sont inspires des meilleures- traditions de clarte de la
science frangaise, en meme temps qu'ils adoptaient. les
methodes de travail precis qui distinguaient la science
allemande moms encore sous son aspect proprement
allemand que sous sa forme viennoise. A tout moment,
nous avons a utiliser d'excellents travaux de savants
serbes, surtout d'historiens. II y a eu clans ce pays trois
ou quatre generations d'historiens qui, perfectionnant
sans cesse leurs methodes, sont arrives a donner des
ceuvres de tout premier ordre.

La litterature serbe, tant dans les pays proprement
serbes que dans cette Croatie qui ne se distingue de la
Serbie que par la religion, par l'alphabet, par des parti-
cularites d'orthographe, appartient, a Zagreb, a Belgrade,
a Skoplje, absolument a la meme race. Cette litterature
est malheureusement trOp peu connue : j'ai dfi, a un cer-
tain moment, chercher a me renseigner sur elle, et je
n'en ai guère trouve de moyens. Une litterature de petit
peuple doit se presenter au grand public europeen,
dans une des langues vehiculaires internationales ; faute
de le faire, elle pèch contre son propre interet. La litte-
rature serbe contient d'abord la plus belle poésie epique
de l'epoque moderne ; -elle a la plus splendide ballade
du xive siècle ; et cette litterature populaire a ete pour
plusieurs generations d'ecrivains, en poesie, dans le roman,
dans la nouvelle, dans le drame Raguse a eu un auteur
dramatique qui peut figurer parmi les plus hardis trans-
formateurs . de ce genre --- l'inspiratrice et la source
d'ceuvres de la plus haute valeur et d'un grand interet.
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174 LE MONDE SLAVE

La Grece, elle, a sur tous ses voisins la superiorite de

ne jamais avoir subi aucune interruption dans sa vie de
civilisation. Elle l'a conservée pendant tout le moyen age
dans l'Empire byzantin, puis, apres la disparition de celui-

i dans les pays roumains, et meme Vienne a eté pendant
cong-temps un des centres principaux du jieveloppement
tteraire et scientifique de la nation grecque. Soutenue

ar une bourgeoisie riche, entreprenante, au sentiment

ational puissant jusqu'au sacrifice, il y a eu ainsi, dans

e monde grec, toute une continuation de l'uncienne civi-
lisation hellénique et byzantine, qui fait le plus grand

onneur a cet element essentiel du monde balkanique

ie sont les Grecs.
Les Tures, par contre, employaient un idiome litteraire

que le peuple ne comprenait pas, forme,. en grande

partie, d'elements persans et arabes meles a cette langue
du peuple qui, seule, est capable de\ donner naissance a

des ceuvres qui s'imposent et qui vivent. Aussi ne peut-on

pas placer, a elite des chapitres d'histoire litteraire et
'histoire culturelle qui s'inscrivent a l'actif des Serbes,

es Bulgares et des Grecs, un chapitre turc. Mais ii faut

ien reconnaitre que le gentilhomme de la peninsule des
alkans, celui qui a ete le chevalier de ces regions, le
ombattant sans peur et sans reproche, a la parole duquel

on pouvait. toujours se fier, dont le serment n'etait pas
nécessaire, dont la noblesse de cceur s'attestait par la

puissance qu'avait sur lui le sentiment de la reconnais-

sance, c'etait le Turc, non pas le renegat qui, pendant des
siecles, a forme la classe dominante dans le monde ottoman,

ais le vrai Turc, le Turc de race, descendant des conque-

ants, des pasteurs du Turkestan, des agriculteurs de
l'Anatolie. Celui-la, tout en restant un grand guerrier,

un inimitable conquerant, un dominateur de race, un
maitre ne, a su presque toujours respecter les lois de

l'humanité. Si la domination ottómane avait ete ce qu'on

dit ordinairement, c'est-a-dire une exploitation barbare

et ehontee des populations chretiennes vaincues et

soumises, cet Empire aurait-il dure pendant des siècles,

aurait-il encore des racines tres profondes dans les
provinces qu'il administre, aurait-il laisse, par exemple,
dans des regions comme l'Albanie, des souvenirs durables ?
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LES CONFLITS BALKANIQUES 175

Si ces nations sont telles que essaye de les presenter
brievement ; si, pendant le xixe siecle, ii y a eu entre elles
une continuelle et noble rivalite pour conquerir, non pas
la parite avec les nations plus avancees du centre et de
l'occident de l'Europe ce qui ea ete-trop d'ambition

mais l'estime de ces nations ; si ma patrie, en parti-
culler, ne peut paS- etre consideree comme une nation
provocatrice, uniquement attachee a annexer des terri-
toires et a subjuguer ses voisins, car 'elle a, pendant des
siecles, vecu avant tout sur une doctrine populaire de
paix et de legalite, sur une espece de fraternite d'instinct
et de tolerance non pas inspiree de formules philoso-
phiques, mais jaillie directement d'un cceur ouvert
tous les sentiments de justice, et de pitie pourquoi
ces con flits incessants, comme ils auraient surgi entre
des peuples mauvais, domines par une barbarie instinc-
tive, tournes uniquement vers 'la guerre, la conquete,
la domination, l'oppression ?

11 y a des nations nées pour le conflit, dans lesquelles
survivent des instincts ataviques orientes vers la guerre.
Mais nos nations du Balkan n'en sont pas ; et meme quand
on est arrive a cette chose detestable, destructrice,
la guerre, qui rend plus sauvage Fame du vainqueir
tout autant que celle du vaincu, quand les hostilites sont
ouvertes, quand le sang coule, ii n'y a pas dans nos regions
une vraie haine entre les nations, cette inimitie profonde,
que l'on reed() mmande et que Pon impose si souvent aux
peuples, que prechent les journaux, qui resonne dans les
proclamations, que chacun, sous une certaine suggestion
repetee, se croit oblige de iessentir.

Vers 1880, une guerre deplorable met aux prises Serbes
et Bulgares. Les Serbes etaient poussés par l'Autriche-
Hongrie, et les Bulgares par les ambitions russes dans
la peninsule des Balkans ; en outre ii y avait entre le
prince de Bulgarie, Alexandre, et Milan, roi de Serbie,
une rivalite qu'ils entendaient decider sur un champ
de bataille. Mais la plupart des temoignages qu'on a sur
l'attitude des masses populaires a cette époque donnent
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176 LE MONDE SLAVE

une image toute differente de celle des inimities anciennes

et profondes qui separent les races destine es a s'entre-

detruire.
En 1913, j'ai assiste moi-meme, comme professeur a

l'Academie de guerre de Bucarest, a la campagne rou-
maine en Bulgarie. J'ai done ici des impressions. directes.
Or il m'est arrive de voir souvent, dans les villages, des

soldats roumains, paysans, récolter le ble pour eviter
ce travail a de vieilles femmes bulgares, dont les fils,

/ leurs soutiens, etaient partis pour la guerre. Nos soldats
se detachaient des rangs pour faire ce travail. J'ai vu
maintes fois aussi les soldats, loges dans des maisons de

paysans bulgares, tenir dans leurs bras les enfants, et
embrasser ces enfants d'une race etrangere. Sans doute
pensaient-ils aux leurs qu'ils avaient laisses chez eux,
mais, en meme temps, il y avait en eux un sentiment de

profonde humanite, insensible aux notes des diplomates
et aux proclamations belliqueuses des chefs d'Etat.
J'ai vu, dans telle petite ville bulgare, les medecins

roumains s'offrir aux malades bulgares de la localite.

. Je les ai vus travailler spontanement a donnerun meilleur

mits'pect a une ville un ,peu negligee, comme il etait bien
1, aturel au milieu des soucis de la guerre. Je n'ai jamais

vu un etre humain partir de lui-rneme au massacre,
desirer lui-meme assouvir des haines dans le sang du vaincu.

Mais alors la question s'impose de nouveau pour-

quoi ici ces conflits plus frequents qu'ailleurs ? pourquoi
cette . apprehension continuelle des conflits a venir ?

ourquoi, pour des incidents de rien, pour un sOldat
qui passe la frontiere et s'attaque a un groupe de paysans
qu'il trouve de l'autre côte, cette effervescence qui, met

en emoi, comme cela es-,t arrive il y. a quelques mois a
peine, une Europe qui n'a pas seulement echappe, qui a
survecu a la plus terrible des guerres que l'humanite ait
jamais vues et subies ? Pourquoi, pour de si minces

affaires, l'appel a des moyens de destruction qui devien-
ent de jour en jour plus terribles, au point que si cette
rogression continue, le moment viendra oil une grande

guerre sera le suicide de l'humanite entiere ?

L'historien peut ici donner une explication qui indiquera
a l'homme politique un remede aussi simple qu'efficace.
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D'abord, dans la peninsule ,des Balkans, les territoires
ne sont pas nettement delimités. Lorsque les frontières
'sont clairement tracees, même si elles séparent des ele-
ments de meme race, il est facile d'arriver entre nations

un etat de voisinage stable. On pouvait se demander,
par exemple, pourquoi la Transylvanie, de population
en majorite roumaine' et semblable de tous points aux
Roumains de la vallee du Danube et des vallees etroites
de la Moldavie voisine, était politiquement divisée cl'avec
eux, pourquoi pendant des siècles, de dizaines de siecles,
il n'avait jamais éte possible de reunir, en un Etat, Rou-
mains de Transylvanie et Roumains des Principautes.
C'est qu'il y avait une frontiere de montagnes, visible et
sensible, qui donnait aux esprits superfibiels l'impressiori
d'une barriere appelee a separer a jamais ces elements
ethniques de meme race.

Voila un cas type, mais il est loin d'être isole. Avant
la grande truerre, ii y avait clans la peninsule des Balkans,
la Roumanie non comptee, cinq Etats : Serbie, Bulgarie,
Turquie, Grece et Montenegro. Mais øü etaient entre
eux les frontieres naturelles ? Entre Serbes et Bulgares,
ii y a tout un territoire mitoyen, qui a ete toujours
dispute entre eux; la region de Pirot. Aujourd'hui les
Serbes ont avance et s'y sont établis, mais il y a eu un
temps oU les Bulgares ont cru pouvoir la- conserver.
La Macedoine est une region d'extreme melange de races.
Mais, meme en negligeant ce point, ou done la geographie
si speciale de ce pays permettrait-elle de fixer des fron-
tières naturelles ? Parmi toutes ces vallees capricieuses,

manquent les grands traits dominants, 'comment
reconnaitre de ces lignes de demarcation qui; meme
lorsqu'elles déchirent le corps d'une race, s'imposent au
respect des hommes d'Etat, et presentent aux operations
des armees des difficultes si visiblement insurmontables
que les genéraux ne se risquent pas a les franchir ?

Le Pinde, sans doute, sépare la region orientee vers
l'Adriatique de celle qui regarde vers l'Est. Mais, dans
cette derniere, oi done decouvrir de ces-frontieres geogra-
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178 LE MONDE SLAVE

phiques, qui s'imposent par elles-memes ? Comment y
faire servir les fleuves ? Ils ne comptent presque pas dans
la partie nord de la peninsule des Balkans, dans le Sud,
ii y en a de plus importants, Strouma, Maritza, mais
qui, eux non plus, ne.se pretent pas au role de frontières
des races. Comment faire au moyen des rnOntagnes
la division geographique entre une region thrace, qu'on
attribuerait a une race, et la region au nord de la Thrace
qu'on considererait comme devant appartenir a une autre?
Sur un territoire on nulle delimitation naturelle, ni l'ossa-
ture montagneuse, ni le cours des rivières, n'est pas la
pour dire aux peuples : « Votre avance normale et licite
s'arretera ici, et vous ne devrez pas aller au dela, parce
que vous entreriez dans un domaine dispute, et que vous
risqueriez d'y perdre votre conquete », dans un pareil
domaine, la geographic, au lieu d'empecher les chocs,
les provoque. Le dualisme geographique de la péninsule,
et la complexite de chacun meme des deux elements de
ce dualisme sont, sans aucun doute, generateurs de con-
flits.

A l'historien qui tente une synthese de l'histoire de
l'antiquite, une comparaison s'impose, entre l'élérnent
italique de la peninsule italienne et l'element thrace et
illyre de la peninsule des Balkans. II y avait des Grecs
en Sicile et en Italie meridionale, et le vaste monde grec
s'etendait sur la partie méridionale de la peninsule des
Balkans. Derriere ces limites grecques, un monde barbare,
les peuples latins de la peninsule italienne d'une part,
les Thraco-Illyres de l'autre. Mais pourquoi, en Italie,
les Latins sont-ils arrives a creer une grande vie mili-
taire, une grande vie politique je ne dis pas nationale
qui a reussi a donner au monde une forme nouvelle et
pourquoi au contraire ces Thraces et ces Illyres, noMbreux,
bien doues, vigoureux de corps, forts d'ame, ne sont-ils
jamais arrives a rien de semblable et d'egal ? Pourquoi
la Grece des Balkans n a-t-elle pas subi une poussee vers
l'unite, analogue a celle qui s'est exercee sur le monde
hellenique de l' Italie, et qui a fini par donner au monde
la forme romaine ? C'est parce que la confusion et l'enche-
vetrement geographiques de la peninsule des Balkans
ont empeche les Thraces et les Illyres de se réunir en une
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LES CONFLITS BALKAN] UES 179

seule nation ; disperses dans les vallees, coupes a chaque
moment par les lignes capricieuses des montagnes, ils
n'ont, en dépit de leurs qualites de races, jamais ete
meme de realiser rceuvrC historique qu'accomplirent avec
tant de vigueur et de perseverance les habitants de la
péninsule voisine a l'Ouest, l'Italie.

Mais la geographie n'est pas seule a manquer de net-
tete dans cette péninsule des Balkans. L'ethnographie lui
ressemble stir ce point. La langue, evidemment, donne
un criterium facile. Elle distingue assez precisement ks
peuples, sauf en Macedoine, oil certaines particularités
classent les dialectes dans la famine serbe, et d'autres
dans la famille bulgare. Mais, presque partout, on peut
dire : ici, ce sont des Serbes, la des Bulgares, plus loin
des Grecs, dont la langue se rapproche, sous tant de
rapports, de la langue hellenique la langue litteraire
tel point qu'il est presque impossible de distinguer entre ce
qui est hellenique et ce qui est grec moderne le langage
du peuple par la-similitude tres grande des termes et
des tours hérités du grec ancien et des formes modernes
qui se sont creees par revolution ; plus loin encore, des
Tures qui done s'imaginerait pouvoir trouver des rap-
ports entre le parler des envahisseurs touraniens qui se
sont établis a Constantinople et dans d'autres regions
de Ia péninsule des Balkans et les langues slaves ou
grecque ? des Roumains, dont l'idiome, dans la
peninsule des Balkans, en Macedoine », est un dialecte
roman tres nettement distinct de la langue de leurs
voisinS.

Mais en fait de races, la langue n'est pas le signe décisif.
II est, certes, trés facile de mettre, d'apres les langues,
quelque ordre dans cette confusion apparente des nations ;
mais, a y mieux regarder, on reconnait bien vite, sous les
apparences linguistiques, une realite totalement diffe-
rente.

Comment discerner, du point de vue de la race, entre
Serbes et Bulgares ? Oui, sans doute, ii existe une théorie
tres repandue, et qui a eté très exploitee, surtout au mo-
ment des guerres entre ces deux peuples, pour sa force
suggestive : les Serbes seraient de vrais Slaves, les Bulgares
des Touraniens venus en -masse pour subjuguer les Slaves.
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180 LE MONDE SLAVE

Je connais un tres respectable geographe serbe, hautement
estimé et tre aimé dans mon pays aussi, qui, au: moment
d'un de ces con flits entre Serbes et Bulgares, marquait
cette difference en clisant : « Mais regardez la physionomie
de ces Bulgares. Prenez dans ces tiroirs quelques photo-graphics, et voyez ce type touranien, ces lourdes mâchoires,
ces pommettes saillantes, ce front bas, si peu semblables
aux.nobles ,figures slaves que l'on rencontre en Serbie. »Or, les envahisseurs bulgares n'ont été qu'une tres faible
minorité, beaucoup moins nombreux que les Francs dansles Gaules, que les Lombards dans le nord de l' Italie. Ils
se sont totalement fondus dans la population indigene.De quel droit alors, imposer aux Bulgares l'étiquettetouranienne ? Si certains théoriciens de Budapest ont
longtemps revendique pour eux ce titre, c'est qu'il leur
permettait de ranger Magyars et Bulgares dans la meme
race turque, et de former ainsi, en englobant dans ce bloc
les Tures de Constantinople, une sorte de Triplice toura-:
nienne allongee de Constantinople jusqu'au moyenDanube.

Les envahisseurs, peu nombreux, se sont done perdus
au milieu de leurs sujets conquis. Or, quant au caractere
de ceux-ci, rappelons-nous ce qu'a ete le passe de la penin-
sule des Balkans ; souvenons-nous que, sur l'ancien fond
thrace et illyre, il y a eu une puissante infiltration romaine.La Serbie d'aujourd'hui etait, avec la Dalmatie, le terri-toire le plus foncierement rordanisé, et la figure de ces
regions recouvre certainement un tres important heritage
de race romain.

Ii y a quelques jours a peine, un de mes colleguesfraneais me racontait qu'Ernest Denis qui, comme
Nimois, etait Romain de race, visitant Belgrade et regar-dant le public d'un cafe de la ville, s'ecriait : « Mais ce
sont des gens de chez nous ! » Memes tetes rondes, memes
yeux noirs, memes cheveux fonces, meme taille, rien de
la sveltesse, ,de la legerete slaves. Et il se pourrait bien
que, sur tel territoire roumain de Moldavie, on est parlee
une langue d'origine latine, l'apport de race romain soit
de beaucoup-inférieur a celui qui se rencontre dans cette
Serbie de langue slave

Au fond, dans toute la peninsule des Balkans, sans en
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LES_ CONFLITS BALKANIQUES , 181

excepter les Grecs eux-memes, au sang desquels s'est
mele tant de sang slave 7- encore que ce soit moins que
ne le croyait jadis Fallmerayer, qui decrétait que la -race
grecque avait eté entièrement remplacee par des envahis-
seurs slaves, jusqu'au fond du Magne et au cap Tenare
done d'un bout a l'autre de la péninsule des Balkans, et
d'ailleurs aussi sur tout le territoire roumain et meme un
pen du territoire russe, en Ukraine, et de la steppe,
magyare, oü n'ont pas tout a fait disparu ni les survi-
vances de la race des Pannowiens, voisins des Illyres,
ni Jes vestiges de la forte romanisation de la Pannonie,
c'est le meme fond barbare ancestral que l'on rencontre,
le fond thraco-illyre. Le meme puissant flot romain .s'y
est étendu, et ensuite s'y sont ajoutes, en assez faible
proportion, des Slaves, qui y sont la derniere vague d'in7
vasion.

Des races nettement distinctes peuvent arriver a s'en-
tendre et reussir a delimiter leur domaine. Entremelees,
c'est entre elles, en permanence, l'occasion de conflits.

Il_faut tenir compte d'un autre fait encore.. Lorsque les
Turcs envahirent la peninsule des Balkans, ils y fonderent
partout des colonies ; des berges d'Asie Mineure, ,des
koniars ou des yourouks furent etablis SUr la ligne. du
Danube, en Dobrogea, en Macedoine, en Moree meme.
Or, 'ces Tures ont disparu en grande partie, laissant des
vides que les races actuelles se sont a l'envi efforcées de
combler, de quoi sont resultees entre elks de profondes
rivalites. Les Bulgares qui se rencentrent dans la nouvelle
Dobrogea annexee par les Roumains en 1913, sont des
Bulgares d'emigration. Les bords de la mer Noire ont
vu jadis des Grecs etablis comme marchands, puis des
Tures en colonies destinees .a garder les grandes voies de
_circulation. 'D'oh. .cette confusion inextricable, genera-
trice de conflits, qui se perpetuent et s'exasperent parce
que dans chaque nation balkanique, survit une idee
ancienne et grande qui depasse, non pas les ambitions,
mais, et de beaucoup, les forces de. chacune d'entre elles.
Toutes, en effet, elles ont .vecu sous le regime romain,
puis sous le regime byzantin, apres lequel l'Empire ottoman
leur a donne un cadre de meme forme. Aussi, dans chacun
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182 LE MONDE SLAVE

des Etats nationaux d'aujourd'hui, y une tradi-
tion inconsciente, un instinct qui survit, PimpéritIisme
romain.

L'idee de s'etablir a Constantinople, de s'etendre sur
les trois mers, et de &miner en meme temps l'archipel,
le Pont-Euxin et l'Adriatique, cette idee qui, au moyen
age, a jete les uns contre les autres Serbes, Bulgares et
Grecs, survit encore, aujourd'hui, chez ces trois peuples.
L'insuffisance de leur education politique fait qu'aucun
d'entre eux ne peat completement se Oégager de ce reve
medieval, si brillant, mais si malfaisant.

Les consequences, on les voit. Alors que la peninsule
des Balkans est un organisme economique dote d'une
serieuse unite car les anciennes routes servaient a tous
ses peuples, et les ports etaient a la disposition de chacun
d'eux ses nations sont, aujourd'hui, chacune confinee,
comme bloquee stir son territoire. Heritieres de la Rome
d'Orient, de Byzance, et pour une grande partie de la
Turquie dechue, elles sont, du fait de leurs rivalites natio-
nales qui les privent de leur capitale jadis commune,
réduite aujourd'hui a n'etre qu'un point d'appui presque
inutile pour les Ottoman's, apres la perte de leur situation
europeenne hors d'etat de jouir de tous les avantages
geographiques que leur offrent la position et la configu-
ration de la peninsule.

Les Roumains n'ont pas d'autre acces a la mer que suf
la mer Noire, qui est une tres mauvaise mer, et pent etre
fermee aux détroits. Les Bulgares sont empeches par les
frontières actuelles d'arriver a l'archipel : ils n'ont qu'un
lambeau de cates, sur le Pont-Euxin, tout a fait insuffi-
sant, si le pays prend son essor economique, pour satis-
faire les besoins commerciaux d'une nation énergique et
forte, qui a la conscience d'être digne d'un avenir meilleur
que son present. Si la Grece est tres bien placee au point
de vue maritime, il faut songer, par contre, que la Serbie
est arretee devant ce port de Salonique oii elle a une situa-
tion dont elle ne peut pas, se contenter, et que, d'autre
part, maitresse de la elite orien tale de l'Adriatique, elle
n'est pas, dans l'etat actuel de son developpement econo-
mique, capable de tirer de ce littoral dalmate tous les
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LES CONFLITS BALKANIQUES 183

avantages qu'il lui offrirait s'il était mis au service d'une
activite économique beaueoup plus intense, entretenue
par le travail de toutes les nations de la peninsule. Les
frontières gênent tout mouvement economique : toute
conception économique plus vaste, qui les &horde,
comporte 'des risques de conflit ; poussée plus loin, elle
peut, a un certain moment, provoquer une guerre. Voila
les raisons du conflit, en voila les consequences. Mais
serait la solution ?

La Russie sovietique a mis en avant l'idee d'une
confederation balkanique. Mais, sous ce rouge drapeau,
ne retrouvons-nous pas des tendanees que nous ne con-
naissons que trop pour en avoir souffert a l'époque du
tsarisme aux xviie, xvme et xixe siecles. On se reclamait
alori de la communaute de religion, de l'orthodoxie ;

aujourd'hui on se prevaut d'une formule sociale pour
atteindre le même but : et dans la determination de ce
bUt, le role principal appartient a des facteurs tout autres
(ire les besoins economiques de la nation russe.

On comprend que ces besoins economiques tournent
la Russie vers la Baltique, ot Pierre le Grand avait trans-
parte sa capitale, et que la Russie se trouve genee de ne
pouvoir debaucher qu'etroitement et mediocrement sur
cette mer. Mais la Russie meridionale n'a pas des besoins
economiques si forts, ne se trouve pas dans une periode
d'expansion materielle si puissante, qu'elle soit contrainte
de pretendre a la possession de la péninsule des Balkans
et a la domination des detroits.

Cette ambition-là est d'ordre purement politique. On
ne saurait admettre qu'une nation puisse se prevaloir
de son developpemnt economique pour empieter sur le
domaine de ses voisins : mais enco.re peut7on comprendre
qu'elle mette en avant une'raison de ce genre. Quand,
au contraire, ii ne s'agit ni d'une grande civilisation dont
l'essor tend a depasser ses lirnites, ni, en meme temps,
d'une vaste expansion economique qui cherche des debau-
ches les rapports commerciaux des Roumains et des
nations balkaniques avec les Russes existent a peine :

malgré le voisinage, les echanges de ces peuples avec la
Russie ont toujours tenu le dernier rang dans leur commerce
international comment ne pas soupeonner, sous cette

.
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184 LE MONDE SLAVE

philanthropie teinte d'un rouge vif, les memes tendances
qui existaient deja a l'epoque oil le drapeau jaune du .tsa-
risme, a la faveur egalement d'une ideologic hypocrite,
cherchait a penétrer dans les Balkans pour les dominei
et prendre possession des mers du Sud ?

Est-ce a dire que l'idée d'une entente entre les pays
balkaniques doive etre abandonnee ? Nullement. Apres
la guerre de 1913, nous avons eu un grand sentiment de
satisfaction a pouvoir, deux de mes collegues et moi,
par-dessus les haines a peine assouvies, par-dessus ces
pacifications de surface que representent les traites,
réunir les representants a &rarest de toutes les nations
balkaniques, dans une ceuvre Ale civilisation commune,
la fondation de l'Institut pour l'etude du sud-est de
l'Europe ; et c'a été.une grande joie de voir que, des les
premiers mois, des hommes qui naguère encore etaient
en guerre les uns contre les autres se rassemblaient
autour de la meme table pour rechercher les moyens les
plus propres a realiser une entente dans l'ordre moral.

Notre Institut a survecu aux difficultés de l'heure.
Son Bulletin s'est transformé en une assez grande Revue
du sud-est europeen. Par-dessus tous les obstacles que la
politique a mis en travers de notre chemin, nous avons
toujours maintenu ces relations. Plus recemment, le pre-
mier congres international de byzantinologie qui, en
avril 1923, s'est tenu a Bucarest, avec une forte parti-
cipation de savants franeais, sous la presidence de
M. Diehl, l'eminent byzantiniste.parisien; a, de nouveau,
reuni les représentants des nations balkaniques, heri-
tikes de Byzance. Des Serbes ont ecoute les communi-
cations faites par M. Filov, directeur du Musée national
de Sofia, et M. Filov a applaudi les exposes des Serbes
de Belgrade comme ceux des Croates et des Slovenes.
Quand a dU etre choisie la ville on se tiendrait le second
congres, Athenes et Belgrade avaient chacune ses parti-
sans, et e'a eté une grande satisfaction de voir les Grecs,
qui n'etaient pas encore prepares a accueillir le congres,
demander eux-mêmes que Belgrade fat choisie. En sep-
tembre, nous nous retrouverons done tous a Belgrade,
pour aller, de la, visiter ensemble les rives de l'Adria-
tique, entre autres eette admirable Raguse, qui n'est
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pas seulement l'un des foyers communs de la yie de la
*peninsule des Balkans, mais aussi une porte Over te sur

et l'Occident.

Le rapprochement balkanique est done deja_ accompli
dans l'ordre litteraire, scientifique et moral. Il reste a
le developper dans le domaine politique, et la premiere
etape vers l'entente qui en doit etre l'achèvement serait
une union douanière, la possibilité d'utiliser tous ensemble
tous les moyens de communication, pour former un seul
groupement economique.

Naguère, cela eat fait des difficultes, parce que l'Au-
triche-Hongrie et la Russie, chacune de son côté, mettaient
les Etats balkanique au service de leurs fins politiques
nettement opposees. Mais eujourd'hui, quelles que soient
les ambitions sovietiques, elles ne disposent plus des
moyens qu'avait la politique des tsars, et jamais la Hongrie
actuelle, quelques armes qu'elle emploie, ne pourra recons-
tituer la puissance que symbolisait jadis, a la faeon
romaine, l'aigle bicephale de l'Autriche des Habsbourg.

Doric plus d'excitations étrangeres ; et, par suite, les
nations balkaniques peuvent, demain dans le domaine
economique, apres-demain sur le terrain politique, se
tendre la main, et transformer cette region tragique, oh
le sang a si souvent ete verse pour des causes si futiles,
la possession de kilometres de montagnes sans aucune
valeur, de terres steriles qui n'etaient sur la route d'aucun
port, d'aucune ouverfure vers les eaux des grandes mers.
On pourra ainsi se convaincre que l'unite qui a ete jadis
realisée par des forces et sous des formes etrangeres,
romaine, byzantine ou ottomane, peut aujourd'hui se
faire durable par la fraternite de toutes les nations des
Balkans.

Le tout est une question psychologique. C'est un état
d'âme qu'il faut changer. Si l'on y reussit, la diplomatie
changera, elle aussi, trés facilement, et la politique prendra
d'autres methodes. C'est en ce sens faut travailler.
Et, puisque l'atmosphere du sud-est de l'Europe, viciee
par ces longues haines, est impropre a cette education,
et puisque c'est vers Paris, la ville ouverte a tous les grands
ideals de l'avenir, que se tourne en grande partie la jeu-
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186 LE MONDE SLAVE

nesse de tous ces pays balkaniques, je desirerais que mes
collegues parisiens, ceux de la Faculté de droit en pre-
miere ligne, qui ont le plus grand nombre d'étudiants
venant de cette region les plus éminents et les meilleurs
hommes politiques de nos regions ont coutume de se for-
mer ici que les professeurs de cette grande Université
de Paris; et de toutes les Universites de France, qui,
pendant des annees ont le moyen d'agir sur ces esprits,
de les rendre meilleurs, de les pénétrer d'un ideal fraternel,
secondent l'effort sincere que fait un groupe aujourd'hui
peu nombreux, mais qui demain sera plus grand et plus
fort, pour arriver a transformer cette region de haine
en une region dont les peuples collaborent dans l'ordre
economique comme dans l'ordre moral pour le plus grand
bien de l'humanite tout entière.

N. JORGA.
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